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Webinaire du CEoG Covid-19 avec le Centre africain pour la transformation économique (ACET)
28 juillet 2020

I. Participants
KY Amoako, Rob Floyd, Mavis Owusu-Gymfi de l'ACET
9 conseillers actuels
1 experts du réseau
Secrétariat du CEoG

II. Discussion

Introduction par Albert et Mavis Owusu-Gyamfi La

la BM a fait une projection et d'autres institutions internationales ont maintenant révisé leurs classifications. Alors que la crise sanitaire continue, nous devons construire des éléments de la stratégie pour aller de l'avant. La Banque mondiale a conseillé les pays autour de 3 piliers

1. Sauver des vies
2. Préserver les moyens de subsistance
3. Protéger l'avenir 

Une chose qui ressort fortement est que le numérique n'est pas un luxe pour l'Afrique. La transformation numérique sera un élément clé de la reprise. 

Mettre l'accent sur les emplois. Préservation des emplois et création d'emplois. Nous aurons besoin d'un changement structurel et d'une transformation des économies partant de  l'exportation de matières premières vers des économies qui peuvent ajouter de la valeur aux matières premières avant de les exporter. 

Cela inclut une transformation spatiale pour combler le fossé urbain-rural, pour rendre les villes vivables, pour garantir que les villes secondaires créent également des emplois et pour souligner l'importance de la chaîne de valeur alimentaire. Le commerce sera essentiel.

L'équipe d'Albert a récemment lancé une étude sur l'impact sur le bien-être de la ZLECAf - si nous pouvons la mettre en œuvre maintenant, elle pourrait sortir des millions de personnes de la pauvreté.

Lien vers l'étude
https://www.worldbank.org/en/news/press-release/2020/07/27/african-continental-free-trade-area

Le Centre La Transformation Économique (ACET) a une vision de la transformation économique en Afrique pendant une génération. L'ACET s'efforce de garantir que les pays sont de plus en plus productifs et capables de tirer parti des évolutions de la technologie mondiale. La reprise n'a pas besoin de commencer à la fin de la crise. L'ACET a formulé une série de recommandations sur la mobilisation des ressources, la gouvernance et l'efficacité, l'environnement des affaires et des investissements, ainsi que l'innovation et l'entrepreneuriat numériques. Un exemple de réussite simple est l'investissement dans les technologies numériques pour améliorer la collecte des impôts.

Lien vers les priorités politiques de l'ACET
https://acetforafrica.org/publications/policy-briefs-and-discussion-papers/covid-19-ten-policy-priorities-for-africas-recovery-growth-and-transformation

L'approche de l'ACET pour la relance économique: les pays qui voient des opportunités dans les plans prioritaires peuvent approcher l'ACET. L'ACET utilisera son pouvoir de rassemblement pour mobiliser le soutien de différents pays afin qu'ils travaillent sur ces points de réforme. Ce sera un programme d’appui dirigé par les pays.

Questions et réponses

Q1. Le fait que la plupart des pays connaissent une crise budgétaire est une préoccupation majeure. Quelle est la première chose à faire pour parvenir à la stabilité alors qu'ils sont en même temps submergés par les demandes, en particulier dans le secteur de la santé.

Q2. Nous avons commencé avec des projections qui ont dû être revues à la baisse. Nous tirons sur une cible en mouvement, et la question est de savoir comment continuer à cibler les problèmes lorsque les scénarios évoluent. Par exemple, la première recommandation de l'ACET est de supprimer les fuites fiscales. Il ne s’agit pas de combler les fuites, aussi importantes qu’elles soient, mais de voir que les sources de revenus se sont taries en raison de la réduction de l’activité économique. Comment identifier de nouvelles sources de croissance? 

Q3. En ce qui concerne le lien entre l'innovation numérique et l'efficacité du gouvernement, le COVID-19 a montré que le gouvernement peut continuer à travailler de manière assez efficace avec seulement un tiers de la main-d'œuvre. Dans quelle mesure cela peut-il être un facteur d'efficacité.

Q4. De nombreux pays ont déjà les recommandations proposées sur la table. La question est de savoir dans quelle mesure pouvons-nous les mettre en œuvre. Partout dans le monde, d'autres pays augmentent la masse monétaire de leurs économies. Pourquoi ce levier n'est-il pas disponible pour l'Afrique? Pour de nombreux pays, la reprise après la crise financière de 2008 s'est traduite par une augmentation de l'offre monétaire. Nous devons faire quelque chose de nouveau pour la reprise.

Q5. Les agences de notation de crédit devraient jouer un rôle de facilitation plutôt qu'un rôle d'obstruction. Comment les amener à penser différemment aux fonds collectés en cas d'urgence. Existe-t-il un moyen de penser aux notations/classements dans un moment de transition?


Discussion en réponse aux questions


Nous devons trouver le juste équilibre entre l'assainissement et la recherche d'un espace budgétaire. La première chose à considérer est la dette. Quelles sont les opportunités de renégocier la dette? Si un pays est un pays IDA, avec une faible exposition internationale, c'est une bonne occasion de profiter de l'accord du G20, c'est une chance d'épargner les paiements d'intérêts pour lutter contre la crise sanitaire.

Une deuxième étape consiste déjà à lancer la réforme pour une meilleure gestion de la dette et la transparence. Cela crée de l'espace. Pensez à l'efficacité des dépenses comme moyen d'économiser davantage. Le numérique pourrait être un moyen d'y parvenir. Une autre façon de faire est de combler les lacunes du système. Ceux-ci proviennent de dépenses fiscales, de flux illicites ou de pures fuites. Des institutions comme la Banque mondiale tentent de mettre des ressources sur la table pour aider les pays avec efficacité des dépenses.

La communauté internationale peut faire beaucoup plus pour explorer le rôle des prêteurs privés. La Banque mondiale et le FMI ont fait beaucoup, mais de nombreux autres membres de la communauté internationale peuvent insister davantage, par exemple sur le rôle de l'allégement de la dette des prêteurs privés. Les agences de notation de crédit sont également confrontées à une courbe d'apprentissage abrupte pour se renseigner sur les pays africains, en particulier en période de crise. La communauté internationale pourrait plaider pour plus - l'ACET le fait à travers des éditions d'opinion, des panels internationaux, etc. Obtenir les agences de notation de crédit à bord nécessitera plus de volonté politique. C'est un domaine dans lequel le panneau de transformation peut vous aider.

Les mécanismes de transmission de la politique monétaire fonctionnent différemment selon le degré de sophistication d'une économie. En cas de crise, il est clair que la politique budgétaire fonctionne plus efficacement que la politique monétaire. Personne ne pense que les pays ne devraient pas du tout recourir à la politique monétaire. Les banques centrales sont intervenues pour offrir des lignes de crédit aux PME par exemple. La politique budgétaire et monétaire est nécessaire, mais il est clair que la politique budgétaire est plus efficace.

Il est également important de se rappeler que même en Europe, seuls quelques pays sont capables de mettre en œuvre un assouplissement quantitatif à grande échelle. Les conditions initiales sont cruciales pour le succès de l'assouplissement quantitatif.

Les points d’ACET sont également très importants en termes de réflexion sur la manière d'aller de l'avant. Ce sont des points difficiles qui nécessitent un capital politique. Ce sont les types de choses où une crise peut créer une fenêtre d'opportunité. C'est le moment où tous les politiciens se penchent sur l'économie. Les conseillers techniques peuvent profiter de cette fenêtre d'opportunité. 

Les gens peuvent se demander: où sont les institutions internationales? Les institutions internationales aiment travailler avec les gagnants. Le moment est venu de faire pression pour ces réformes, puis des flux supplémentaires des IFI et des donateurs suivront. C'est politiquement difficile, mais il ne faut pas sous-estimer la fenêtre d'opportunité. 
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